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PAPAIT 3 FOIS PAR MOIS 

Quand les enfants s'entraînent ii remplir l~ur rôle de citoyens 

Dans ce numero 
C FREINET : La lutte à mener en 

période électora le. 

L'organisation du congrès de Bor­
deaux. 

A. GUrn lNEAU : Le problème des 
fiches. 

Les visites d 'Ecoles . 

Pour -la défense de 
L' <9enle 12ai:que 
Au scrutin du 2 janvier : 
Suivez les mots d'ordre du Syndicat National 

des Instituteurs et des organisations laïques ! 
Votez pour des candidats qui s'engagent sans réserve à défendre 

l'Ecole laïque ! 

Préparez l'action à venir pour u,ne pédagogie moderne plus efficiente 
en faisant connaître et accepter not1 c mot d'ordre : 

25 enfants pa~ classe 
lO DÉCEMBRE 1 955 
CANNES {A lpes M arit imes) 8 ED I TIONS DE L'~COLE 

MODERNE FRANÇAISE 



Une autre vue du Congrès des Coopéra t ives scola ires 

Préparons notre Congrès de Bordeaux 
Les organisateurs du Congres de Bordeaux. les groupes 

<lepartementaux e t un certa in nombre de camarades o nt 
dhc.ute les prnposi lto ns concernant notre nouvelle formule 
de congrès. Nous le rèsumon< succinctemen t · 

Suppression du stage qui ne peut s'accommoder des ex1-
l((:nCes du congrès e t qui devient quelque peu superflu 
pursque nous aurons, fin août. no tre gra nd s tage de Bou­
louri s. 

Leger gn gno taP,e d11 tpmps consacré 1usqu' 1c1 lU trava il 
des commissions. de façon à libérer tous les congressiste~ 
tous les jours. entre 1 4 e t 1 7 heures 

Ces heures seron t consacrees à la par t1c1pa tion active à 
c~ que nous appellerons notre kermesse pédagogique 

Pendan t ces heures de kermesse, tous les camarades qui 
pc·uvent faire office de gu ides ou d'ins tructeurs seront mob1-
l1sés à leu rs stand> 

Nous avons donc prévu : 
1 ' L'exposition artistique qui :.er.:i plus belle encore . s1 

JX" >1blP, q ue les précédentes et que tous les cam.Jrades au · 
rani ainsi le loisir de v1s1ter sous IJ direction des cxpos<Jnts 
eux-mêmes, dans un bu t d idactique 

2" NolTc exposition t echnologique nouvelle formule, au su -
1et de laquelle nous avons à apporte.- plu., specia lement de> 
explications 

Un certain nombre de stands ,eront prcpares par l;i CEL 
par les comm1ss1ons. par les groupes ou par les particuliers. 
M<11s ces "xpos1t1ons nP dPvro n t pas f.tre st<ittques Elles 
a uron t une fonction tou te spécia le d'in1t1at1on et d'ense1-
l!nemenl 

Aux heures de kermesse. des responsables seront à chaque 
t~nd pour e)(pliquor, répondre aux questions, cyf>"rimcnter 

La >uccess1on de res stands :;era e lle-même conçue avec 
une in tP.nt1on d1d;ict1que Nous avons prévu la liste et l'or­
dre su ivants : 

I" Le tcxt., libre. - 2 L' imprimerie a 1 Ecole. 3" Le 
limographe. - 4" L' il lustration et la gravure. - 5° L'e>q>lo1-
tation du texte libre . le F.S.C. - 6'' Les f1ch1ers auto-correc­
tifs. - 7" Disques C.E.L. - 8" Le magnétophone. 9° Les 
boite> élec.trique.. - 10 Le f1licoupage. - 1 1 '' Les autres 
boite, de travail. - 12D les maquettes d'h1sto1re. - 13° Les 
albums d'en fan ts. - 14" Pein ture d 'enfan ts. - 15° Bibliothè­
q ue de Trava il et prépara tion d'une B.T. - 16" Films fixes -
17 • Documen tation pho tograph ique et diverses. - 18° SI 
possible : salle où travail leront des en fants. - 19° Sa lle d e 
pro1ec tion permanente de fi lms f ixes et de fi lms animés 

Les s tands spéciaux qui seront demandés par les camarJ­
de> e t les groupe\ pourron t soit s'encastrer dans cet te suite 
d1dact1que, soit etre installés à part 

C'est qu'en effet. outre ces s tands pour a 1ns1 dire offi­
cit b, 11 serait souha1 table que s'organisent d'au tres stal'ld~ 
du, a l' init ia tive des camarades e t des groupes. Je verrats 
volon tiers notamment des stands de travaux sc1eni fiques, de 
recherches historiques, de calcu l vivan t, etc. 

l es camilrade~ pourront. dans leur s tand , faire de la vente 
~·.i~ le désirent 

Li liste ct des~us n'est pa> irremcd1ablemen t dètin1 tive. 
Nou, la >0umpttons à l'attention de nos camarades. Donnez 
h tre opin ion. Faites des propo~it 1ons Camarade!> et groupes 
QLll désireriez avoi r un stand, ne tardez pas a vous fai re 
inscrire. Les nécessités de l 'organ isation nous mettront dans 
l'obli gation d'arrêter defin1tlvement cette liste :l une.> date 
qu~ nous vau!' ferons connaitn, 

················\9···························································································································· 
L'ÉCOLE FREINET EST DÉSORMAIS UNE ÉCOLE DE PLEIN AIR OFFICIELLE 

A la date du 1" décembre 1955, deux postes d'instituteurs publics ont ét~ uéés à l'Eco1e Plein 
~ .. <{près l'Institut Freinet de Vence n. 

Ces postes sont provis0trement occupés par deux suppléants, mais la situation deviendra régulière 
à partir cf'octobt'e prochain, 

Ces postes pourraient être attribués, à ce moment-là, à deux instituteurs (ou un ménage) ai 
possible pratiquant déjà nos techniques et possédant le Certificat d'Aptitude pour les E.P .A. Ils 
n'auront de chance d'être agréés dans les Alpes-Maritimes que si leur département, excédentaire, 
accepte 1 leur exeat. 

Nous ~rions heureux d'entret" en relations avec les camarades qu~ seraient éventuellement candidats. 
l. \ 



LA LUTTE A MENER EN PERIODE ELECTORALE 

EN FAVEUR DES 25 ENFANTS PAR CLASSE 

On sait que, dès le Congrès d'Aix en Provence où nous avions détenniné 
les modalités de l'action à mener en faveur des 25 ENF.ANl'S PAR CLASSE, nous avions pré­
conisé l'intervention directe, par les Groupes, les Délégués Départementaux et les ca­
marades auprès des Parlementaires • 

A la veille des vacances, alors que la discussion de la Réforme de l'En­
seignement semblait imminente, nous avions invité tous nos Délégués Déparl:iementaux à 
adresser aux Parlementairesune lettre circonstanciée par laquelle nous leur demandions 

de faire précéder la future réfonne de l ' E.riseignement de la Déclaration préalable sui­
vante : 

" Les Ecoles, à tous degrés, ne sauraient fonctionner normalement 
si l'effectif dépasse 25 ENFANI'S PAR CLASSE. Le Gouvernement devra prendre 
toutes mesures d'urgence pour que soient construits et aménagés les lo­
caux scolaires, pour que soient recrutés, payés et formés les éducateurs 
indispensables pour que les conditions nonnales de fonctionnement avec 
25 ENFANTS PAR CLASSE soient réalisées par paliers obligatoires dans le 
délai d~ 5 ans • 11 

Nous avions eu un certain nombre de réponses favorableso Mais les vacan­
ces sont arrivées; des ques.;ions plus urgentes se sont posées à: l'attention des Chambres 
et la discussion de la Réforme a été ajournée • Nous avions nous aussi, de ce :fait, pro­
visoirement aùandonné notre action auprès des Parlementaires • 

Le fureau de l'Association 25 ENFA.J.1TS PAR CLASSE nous informe qu'il pré­
conise l ' intervention active de tous pour que la question de la surchaf'ge des classes 
soit nettement posée au cours de la campagne électoraleo Les milit ants de l'Ecole Mo­
derne seront les meilleurs ouvriers de cette action • 

Inutile de redire, pour nos camarades, les raisons maje~squi milmnt 
pow. une revendication que nous estimons essentielle e Nous avons longuement présenté 
la question dans les deux bulletins de l'Association qui ont été insérés clans l'Educa­
teur et diffusés auprès des associations et personnalités • 

Il s'agit aujourd ' hui d~tudier pratiquement ce que nous devons faire, 
pendant la campagne électorale • Nous ne sommes pas naîfs au point de penser que, quel 
que soit le résultat des élections, nous n'aurons plus rien à faire ensuite • Les p11-

nes de position que nous allons solliciter ne deviendront effectives que s i nous par­
venons à mobiliser les parents d'élèves et les amis de l'Ecole autour d'un ma~ d 'ordre 
simple et décisif • 

I.e. surcharge des classes, nous ne le répéterons jamais assez, est une 
forme insidieuse mais grave de la lutte contre la J.a.rcité. El.le est la forme actuelle 
de la ré'iction scolaire • 

Il est inutile de parler de réforme de l'enseignement, d'aménagement des 
programmes, d'amélioration des méthodesitechniques,de santé et d'éducation si le nombre 
d'élèves est tellement eœcessif dans l~s classes que l'instituteur soit pratiquement 
obligé d'abandonner tout travail pédagogique et culturel pour assurer un minimum de 
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discipline et de travail e 

Il faut que nous appuyions sans cesse sur ce slogan SI LES PJillENTS 
COMPRENAIENT QUE LA SANTE PHISIQUE ET MORALE, L'INSTRUCTION ET UEDUCATION DE LEURS 
ENFANTS NE SONT PAS POSSIBLES SI CERTAINES CONDITIONS MINIMA D'EFFECTIFS, D'INSTALLA­
TION ET DE LOCAUX NE SONT PAS REMPLIES; S'ILS SE RENDAIENT COMPI'E, QUE MALGRE LE DE­
VOUEMENl' DES INSTITUTEURS, CETTE SITUATION QUI VA EN EMPIRANT RISQUE DE COMPROMETTRE 
IRREMEDIABLEMENT L'AVENIR DE LEURS ENFANI'S, II.S NE TOLERERAIENT PAS UN JOUR DE PLUS 
LA SITUATION CATASTROPHIQUE QUE NOUS DEN"ONCONS& 

employer. 
C'est à faire prendre conscience de ces réalités que nous devons nous 

Cette REVENDICATION DES 25 ENFANTS porte en elle-m~me les revendications 

- pour de meilleurs locaux 
- pour les constructions nouvelles indispensables; 
= pour l'amènagement et l'équipement nécessaires au travail, 
- pour l'augmentation du nombre et l'amélioration de la prépa­

ration des éducateurs 
- pour de meilleurs traitements de ces éducateurs • 

Autrement dit, si nous pouvons parvenir à ce que la Chambre vote la 
loi et les crédits nécessaires pour que, dalla un nombre d'années réduit à prévoir, 
auclUle classe n'ait plus de 25 élèves, les conditions m~mes de l'Ecole seraient heu­
reusement trans~ormées o 

Et nul ne peut, raisonnablement et humainement ne pas app;-ourer cette 
revendication • 

-:-

On a, druls certains milieux, critiqué notre mot d'ordre comme utopique. 

Nous n'avons jamais pensé que, du jour au lendemain, par suite d'tm. 
coup de baguette magique, pouvaient ~tre réalisées les améliorations dont nous tenons 
à af'finner la nécessité • Est-ce une raison pour ne pas en faire admettre unanimement 
le principe et à le faire inscrire dans la loi comme but officiel de la bonne volonté 
de tous les laïques. N'existe-t-il pas de m~me i.me DECLARATION DES DRorrs DE L'HOMME 
ET DU CITOYEN, à laquelle nous tenons beaucoup, qui a été proclamée _solennellement 
il y a plus de cent cinquante ans et qui est loin encore d'~tre devenue une réalité 
politique, économique et sociale • 

Ce que nous ne voulons pas, c'est que les pouvoirs publics et l'adminis­
tration - et les parents aussi - s'installent dans cette conception que les classes 
peuvent fonctionner avec 35, 40, 50 ou 60 élèveso Coume si, après la libération, quand 
les trains circulaient bondés et qu'on était parfois heureux de rester 20 heures dans 
un couloir, on avait reconnu légal.e et honna.le cette façon inhumaine de se déplacer. 
Nous pouvions certes alors sourire en lisant dans les couloirs les prescriptions lé­
gales prévues pour la sécurité et le confort dans les trains • Ces prescriptions n'en 
restaient pas moins là pour soutenir nos protestati_ons et nos réclamations sans les­
quelles'/n'aurait changé d'une situation qui serait devenue normale • rien 

A vrai dire, nous nous attendions à un accueil. plus compréhensif de la 
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part des Syndicats d'Instituteurs • Nous avions espéré un moment bloquer notre action 
avec celle du Mouvement National pour la Défense de l'Enfa.nce auquel nous participons. 
Nous avons publié dans nos précédents numéros les comptes rendus des récentes discus­
sions concernant la surcharge des classes et les positions qui en étaient résultées. 

LE MOUVEMEN'.r DE DEFENSE DE L'ENFANCE a lancé son mot d'ordre MOINS DE 
35 ENFANTS, qui est peut être juste pour la revendication dans les écoles de villes 
qu'il serait dangereux de faire inscrire comme principe dans l 'esprit des Parlemen­
taires, et plus tard dans la loi • Si, en effet, le travail pédagogique peut encore 
se concevoir dans une classe homogène d'une grande école de ville, là où les enfants 
sont tous à peu près de la m~me force, et à condition encore que les locaux, l'aména­
gement et l'outillage correspondent aux nécessités de travail avec ces 35 élèves, 
tous lew éducateurs reconnaitront dans les nombreuses classes f'raw;:ais~s non homogènes 
quand le nombre des élèves y dépasse 25 élèves • 

Nous avons alors demandé au Mouvement National de l'Enfance de reconsi­
dérer ses positions en conséquence, la motion, à notre avis beaucoup trop lorigue et 
trop chargée pour trouver audience et période électorale, telle qu'elle vient d'~tre 
rédigée par le Mouvement comporte seulement ce pàragraphe : "SANS REDUCTION DU TEMPS 
DE PRESENCE à l'EJOL.E, ET COMME PREMIERE ETAPE, IE NOMBRE DE 35 ELEVES PAR CLASSE 
NE IXHT EN AUCUN CAS ETRE DEPASSE, TANT POUR IES ECOLES MATERNELLES QUE POUR IES EN­
SEIGNEMENrS D11J' 12 et du 22 DEGRE El' DU TECHNIQUE ." 

Nous avons proposé la rédaction sui vante qui répondait beaucoup IIlJ..eu.x 
à nos revendications urgentes et que le Bureau de l'Association 25 Enfants par classe 
fait sienne : 

" IE NOMBRE DES ELEVES PAR CLASSE NE DOIT EN AUCUN CAS DEPASSER LE 
CHIFFRE DE : 

35 ENFANTS POUR LES CLASSES MATERNELLES ET LES CLASSES à UNE SEULE 
DIVISION DU DEGRE PRIMAIRE • 

25 ENFANI'S POUR TOtJrES LES .AUTRES CLASSES IlJ 12 DEGRE, DU DEUXIEME 
DEGRE ET DU TECHNIQUE • 

DES DISPOSITIONS FINANCIBRES DOIVENT ETRE PRISES DANS LES PLUS HŒFS 
DELAIS POUR QUE DES CLASSES NOUVELLES SOIENT OUVERTES, TENUES PAR DES EDUCATEURS 
COMPETENTS, DES QUE LE NOMBRE DES ELEVES DEPASSERA LES NORMES HŒVUES PAR LA LOI." 

Nous ne pensons pas qu'il soit tellement utile de prévoir légalement 
les échelons nécessaires. Les besoins ne sont pas les m~mes à travers toute la France. 
Des créations sont parfois possibles, départementalement ou localement (par exemple 
en raison des locaux) alors que les conditions matérielles retarderont inévitablement 
ailleurs la réalisation des conditions prévues par la loi. Il appartiendra aux la~~1es 
et aux parents d'élèves d'erlger en temps voulu le respect des conditjons légales qui 
auraient été déf.thnies • 

Ne nous illusionnons d'ailleurs pas ce n'est pas parce que nous aurons 
prévu des paliers que ces paliers seront respectés. Nous avons maints exemples de la 
facilité avec laquelle un Parlement peut tourner certaines difficultés. En fin de 
compte, c'est toujours l'action compréhensive et unie des parents et des éducateurs qui 
enlèvera les décisions • 

Ce que nous demandons c'est bien un TEXTE DE LOI qui précise quel doit 
et peut atre le fonctionnement normal de nos écoles • Nous nous référons ensuite uti­
lement à ce texte de loi pour mener l'action QUI CONTINUERA pour que s'améliorent. 
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sans cesse nos communes conditions de travail. 

C'est dans ce sens de l'amélioration de nos con<litions de travail 
que nous demandons à nos adhérents d'intervenir duprès des candidat> afin de leur 
faire prendre des engagements formels que nous tâcherons ensuite de faire respectero 

Vous t rouverez ci-joint l'engagement à fa.ire signer par les candidats 
et à nous renvoyer ., Vous pouvez en prendre copie sur feuilles séparées pour les di­
vers dandidats. Nous pouvons en envoyer sur simple demande autant d'exemplaires que 
vous pouvez en désirer. 

Nous demanderons aux Délégués Départementaux de grouper lew engagements 
et de nous les faire parvenir • 

Nous les remettrons à l'Associationo 

C • FREINET • -. . -=--=-=--=-=-=--=-=-=-=--=-==-=--=-=--=­. . 

Pensez aux cadeaux que la C. E. L. vous propose 

DES REVUES PASSIONNANTES 

pour 500 francs 
pour 600 francs 
pour 1500 francs 

un abonnement aux Àlbums d'Enfants. 
un abonnement à La Gerbe. 
un abonnement à la' Bibliothèque de Travail. 

DES JOUETS SCIENTIFIQUES 

pour 1800 francs : Boite Linogravure. 
pour 2000 francs : Boite Aviation N° 5. 
pour 7000 francs : Botte Electrique N° 1. 
pour 8000 francs : Matériel d'imprimerie (Devis B). 

sans oublier, bien entendu 

Les Couleurs en Poudre Co E .. :L .. 

C OOPÉRATIVE DE L ' ENSEIGNEMENT LAÏC C ANN E S 



25 ENFANTS PAR CLASSE 

La vie et la richesse de la Nation dépendent, évidemment, du 
soin et de la maîtrise avec lesquels on aura, à l'école, préparé nos enfants 
à leur rôle prochain d'hommes, de travailleurs et de citoyens. 

Or, tout le monde comprend fort bien, aujourd'hui, que cette 
préparation ne peut être effective et efficiente que si sont réalisées les condi­
tions normales de travail pour les enfants et pour les maîtres. 

Les éducateurs conscients de leurs responsabilités ont le devoir 
d'informer les parents d'élèves et les pouvoirs publics de l'impossibilité où 
ils sont de travailler normalement dès que l'effectif des classes dépasse les 
chiffres compatibles avec les exigences des locaux et de l'activité pédago­
gique. C'est voler l'enfant de t'éducation à laquelle il a droit, c'est condamner 
les maîtres à une tâche inhumaine que d'accepter des classes de 35, 40, 50, 
70 ou même 80 élèves. 

Nous demandons aux candidats de s'engager, s'ils sont élus, 
à faire voter, en préambule à toute réforme scolaire, la position de principe 
suivante qui doit être celle d'un Etat laïque et républicain, soucieux de l'avenir 
de ses enfants. 

" Le nombre des élèves par classe ne doit, en aucun cas, dépasser 
le chiffre de : 

35 enfants pour les classes maternelles et les classes à une seule 
division du degré primaire ; 

25 enfants pour toutes les autres classes du premier et du deuxième 
degrés, et du technique. 

Des dispositions financières seront prises, dans les plus brefs 
délais, pour que les classes nouvelles soient ouvertes, tenues par des éducateurs 
compétents, dès que le nombre des élèves dépassera les normes prévues par 
la loi. " 

Vu, le candidat : 



L'EDUCATEUR 

L E PROBLÈME 
i ai toujours 1·onsidéré lt• lfrhit~r co111111t• wtt• pièce 

ma.itrP.ssr rtu t ravnil 1lnm; 111w 1·lns::;,. 1 :an JJaf:st' 
j'a.va.h:; ;iug~~n· llU<' rrprise rL1ctivil1· dr l'rdilit>11 
de!:! fiches. Il nr :-;r111blo pa::< lfU'il } a i1 "Il ht'a11-
coup d'tirho:; . .1 1• t"epost> ·111jt>t1rclï1ui 1;1 q111'stio11. 
d'aboni pa.r1'e qtL'e_lle 1111• ;-,C U1hl t> pri11mnliale 1·1 
aussi parce quo lu q11t•sti11u do>cunH niai i1m ,.;,.ml1l1· 
nn JWlL abal1flonnrt· a l 'auarchir pa r lft CEI,.. 

Bl'poudaut :1 ma queslio11, Freinet rlürnil dal.1:-. 
1. 'Eliv,caf.eu 1 11u11wn1 17 du ~X fthrirr: « ... nn rw 
nous com1w1nrlt• pas rie lir ltes ... /,rt (11rm11ll' lirn­
rlmrc .~·,wr.rr 1m qt;n.~ra/ romm1• p/11.~ prnliq1u '" 
C'est, je crois, tnn.1 poser le problènll-' . il faut, de 
toufp, fac;on, un lll'hier, :;iuou je V1Judrab bieu 
'bi\VOir comment Ir n nna rat.le qui pus:;èd1• :l50 UT 
peut s':> retrouver pour mPtlre la main 1•n quclquPs 
instants sur la brorhurl' r:iui pourrait lui être utile·? 
t)n peut en dir«> .::i.11lfl t1l dt> tout(' u.uL1·e documenta­
tion : gravures, fic1ll'H, référeuces ùivcŒes. Le fichiet 
joue d'abord par son systèmo rtr, class ification, To11t 
le monde sera d'acr.orrl. je pense, sur ce rè\ lo essen 
t.iel, encore Caut-11 a\'Oir du matériel a •~lasser. Si 
les fiches du F S.('. :;e vendent rnal, c'rst pl'u f-ëtrr 
purce que beaucoup d'entre elles sont rlifficilement 
11tilisa.ble;i parce qui:' trop :udurs, trop sHwtnl1>;, 
dans leur rédaction ou !rien trop particulières. 
\-t-on ja1u,1is <1ppurt .. 1 .. mf!nw ,.fforl l;1 mi'mr> nrgfl­
nisa.l.ion pc>11 r HHsayE'r d'éditE'r rles fiches valables 
11ue pour pmd1ur-0 lrs HT l Avaul que ces ueru1eres 
~I' 1-iOient impo1:1ées, il avnit fallu ~mus tluule beau­
coup de µ a t 1 en cc, rlr persévernnce, beaucoup 
d'amour ut d'eutr'aide. Et. les ftehr.s? Une sériP 
remarquable sur les oiseaux ; a peu près rien en 
physique, et rh1m1e ; quelquf's ti.t'hrs 1sspz andf's 
•'Il géographie; pr1>.~f[llP ril'11 s111 /11 Franrr. Dei-; 
>1éries assoo; rirlws rr>nnnc (;1 pêcltt', na vigatio11, 
el('V~ge, d'autrr;i hten p11uv1p;; rom1111• ln r ha.c;sr, 
la guerre, route, et<' . 
· Depuis, ont paru 1lan:; /,'J~d11mll'111, quelques 
ltrhes ou plutôt, jf' crois, 1mtlh"r1' tl1• !Ït' l11 s. mab 
110urquoi est-ce la 1 roisième série que 1wu:< recP­
vons sur 111 prr.ssion a.tmosphfriqur •'!.lors qu'il 
n"rxLc;te rirn ;ur lrs leviers, balances, gaz, métaux, 
•"le ... ? Or plus, pourquoi avoir présenté ces docu­
rrwnts sous formai commercial, alo rs q11r Ir~ 
tit•hiPrs sont gl>t> PJ'llle111ent Pli rn 1/2 )( ::!\. 

J'ai reçu la RT sur la peim• rit~ hnmmP!>. Pour­
itJtOi une brochure'? question de mode'! Pourquoi n1' 
pas t.oul s i1o pl1•nu•nt Pdifth nnc 11érif de fiches sur 
rt1 •:entre d'int6rêt., quA l'on classerait à. leur place 
:.12) A mesure que 1 on pourrait se procurer d'autres 
Jichc!:l sur ce n1ême sujet, elles viendraient les rejoin 
lire Ces DTT étant tl'un format c1H·ore différent, il 
va falloir trouver un nouveall système pour leR 
dasser à part. ,T'admets que ce sont des déte.ils que 
oJ~aucuns qualilleront de minrurs, mais ce sont dP 
:ces détails là qui compliquent la. tâche et rebutent 
rertains. Il faut nvoir les deux pieds sur la terre 
H je pense que to11te réussite est li> fruit d'un bel 
i:nthousiasm<; certes, mais aussi de h«'aueoup d'or­
!{anisation et de simplifications. 

tl y aurait un moyen de reprendre l'édition des 
liches et de leur redonner de l'impulRion - no11 
ve llo je1messe - · li y a clanR chaquo '1Cpartemenl 
un groupe départemental qui comprend bien uni' 
Otl deux douzaines de camarades dévoués. Chaqut> 

· ~roupe peut réunir matière à une vingtaine de 
tlches et les centraliser à Gannes. Cela donnerait en 
gros,. 1.500 fiches par an · - excellent exercice coo­
péra.tif - elles pourraient être tirées sur papier, 
jointes à T..'Rduralettr et r:hacun Jpg rollerait sur 

DES Fl~HES 
1·a 1· tu 11 :1 !>tlll ;;1·1" 111·"111' ln qurs1io11 du dhiix ries 
!klws. JI Psi. faril1• d'en lrn11vr-r rl 'ahoH·d dans les 
jo11r11a11x ;;roi ai rrs, cl' son l sp11{ .. nt les ~ieilleurcs, 
plus proches des 1'11fanls. puis Ir;.; enquètcs guidées. 
LI•':; arhrlr.s d t> rPYllt's ::iimpl itiés. ti>xtes d'auteurs, 
Ptr .. rt ~ a aussi, hiPn s ll1 , les documents hisLori­
•[lll':" gPograph 1q11es. Les fiches de sciences (expé-
1·i«'lll't' et dorumenlal ion). de ru bine, ùe coutumes, 
Pl<·... .J t• pen~e que 1:1 111ise au point de ces fiches 
pr11I SP rnirr lnrR rlP rp1111i nns ri<· gro11pr.s orale-
111r·11L. L1 travHil pa1 1 or1P8po11c.laance ne rlonnt• 
génér:tlemenL pns g-l'autl rôsultat. Le matériel traine, 
1111 cnupc L<'s chrvcux en quatre, on se décourage. 
CPl"IPs, clwnm prut l'llriclur son firhier à son gré, 
11iais pnur trouver unp centaine de fiches seul les 
ml lPr, c'est un travail pénible et long. Si ch~que 
camaratlr rie l 'Ecol1' \Joclel'ne vPut fournir une seuil' 
fic/11~ hirn choitüe, c'e.~I l 500 que nous a urions 

Tl faudruit 1liriger r t roordonner les efforts p011r 
évilr1· toute -anarchie, ce serait là le rôle de la CEL. 

Un mot encore. jr. suis absolument de l'avis de 
Bernardin qui précise dans le l\ 0 4 de L 'Educateur: 
"Tl'op ile documrnts rst plus nuisible qu'utile "· 
C est t rès vrai el pas seulement en histoire, on peut 
prendre cette affirmation pour une règle générale. 
.T.- pens<' qu'une dorumE'ntation SE' rloil d'être assez 
sohrr mais rompl i>tr <"I rntionnrlle (il faut éviter 
autant l'abondancl' drsordonnéc que la pauvreté; 
ne p:i.s s'égarer d:rn~ de nou\·rllcs tcrhniqucs qu" 
l'on ne rait qu'rffleu1rr avant d'avoir réalisé d«' 
façou satisfa.isanf P 11ne technique de base commP 
1·ull c clu fichie1. 

J'aimerais rruc chacun donne son avis sur la 
question, fasse des propositions concrètes pour 
aboutir, s1 cela se peut, <1 1me solution pratîquP 
Pl ordonnée clP ce problème 

\ (;t;Ç;Rr"<E.\ll, Fi r>ssinrs (lleux-Sèvres). 

Le:; il1t111cn:;es sarrif 1rPs que nous arnns faits pou1 
l'Milio11 d'un Fichier Scolnire Coopératif, d1Senl 
11ssl': m·ec que/Ir 0/1.~tinalion no11.<1 ai•ons voulu fair1• 
p11ssP1 dan.~ /11 pro.liq11r l 'iriPP qui reste toujo1Lrs 
Io ndlrl' de /fi nécrssitr pâdayogique d'une bon111• 
r/01·11mr11/ali.on ro111•r11ahlrmr11t rlnssér 

T..'èchec financiRr de l'e11fre11rise 11e pro11ve pas que 
1w11s oyons tort, ]J1;riayoyiqw'111e11l parlant lllai., 
r l/1• 11'!'11 r>s/ zrns moills 1111 signe rertairl que, d1111., 
lrs ro11tlilio11s af'l11r// Ps de /'Ecole Pl ilr> ses ma1-
ln•s, lu /rrhniqur· du Fichier ne répond /NU, 110111 
1111stanl, 11 no.~ co1m111rnrs possibilités 

Cn1 11u11s a1•011.~ Né le1111ce~, el même téméraires 
.\oux 011ions un fichier clc près de deu:r 11ttlle fiches 
Nous l 'avons wése11/.l de m.ulliples façons. li n1· 
s'l'sf pas vrndu. No11s avons fait une nouvelle 1;1:.i ­
lio1i 11willeur 1nc11ch11 qui conslituail comme une basl' 
indispensable au départ d'un fichier. La depensc d1· 
plu.~ d'un million pour relie nouvelle formule a été 
faite, elle aussi, en i•ai11. Rien ne se vend. No~ 
n'aron"· pas le droit, com1nercialement parlant de 
recommencer l'expérience. 

Nous pourrions seulement, si les camarades te 
désiraient, el si nous avons suffisamment de sous­
cripteurs, re(J_rend:re l'édllion de fiches mensuelles. 
Mais alors, !L nous faudra des collaboralrvrs Or, 
ceux-ci nous ont toujours fait défaut, alors qui; 
nous en avons tro1> 11owr les BT. 

Question, on le voit, excessivement comp lexe qtJ,e 
je serais très heureux de voir discuter dans 11 l'Edit 
cateur "• d laquelle j'attache m-0i-mëme La plu.• 
grande importance et pour laquelle il no1LS faudr(l.if 
peut-è tre cherch.Rr et trou11er une fo1mule neuve. 



L'EDUCATEUR 

Les vertus pédagogiques et humaines des visites d'Ecole 
Nolr<' l~roupe de !'Eco le i\Ioderue de Seine-et­

MaTne avait oTganisé, pour le 20 octobre, une 
réunion de travail clin notre eamarade BAILLY, à. 
Nanteuil-les-Meaux. 

"Notre camaruàr Hailly e.cµliqiie le biilleli1i de 
g1·oupe, déb1Lle en nous [œisnnt observer qu'aux 
mu1·s de sa cln11se ·11e pend. at1C'11ne gravure: l' accou.­
twrrwnl'e rend /'1•11/011/ ane·11(JIP 1•t les tlocu·1ni'11/s n1• 
yayne1tl que eJ·µosés ù bo11 •' scient, puis rony és 
11près 11saye. A cet etfP/, u11 111eutlle de mouen111• 
i'Jnporlance asse;; peu 1·11rurnlll'a11I, i11ve11lio11 de 110-
fre hôte: c'est le ,IJus1;e, 111mr1111 ile qul'lqtt<' 70 vu 
80 tiroirs , i/'1111 modèl1• très i1r11tiq·ue, el mu11i rl'1uw 
<io1'/Jle po1t1• ù glissière 1111/'i-poussière. \loilà pour /(' 
1·0·11/e11ar1t, 111rûs la yrœ1tlfe rlc/1e11se 'mise e11 perma­
na11c1• à la tlisposil'lon cles enfanls, c'esl le conlenu, 
cha11tw tirni1 µf!1rnellwl/ 1wc 1·.iµosiiio11 l'l1J1i<le111en/ 
inslall1'r rie La partie lapitl<iirl' , rend possil1le de pro­
fon<lrs il1rnrsio11s <La11.1· wie préhistoirP q1t'clle fa.il 
revivre. Des écltcwlillons etc 11n111is111ati1ftll', puis cln 
thèmes à tuwcrs l ' hisloire, des 111·rso111111yes ile 
conlre-plaq11é flllbill i:11 iwec /1• 11l11s yrantl .,m11'i tf,, 
t•érité, co11lplèlent le /oui." 

Nous nvnns tlC'rnnn<l1" i• 11nf 1·1· <':111tnrnd1· llaiil\· 
de 11011s donr1rr, pour l' f.:tl 11 t11il' llr , dm; <'Xp1icatin11·.­
i.:0111plé 111c11la it Cb l'.UJ Il Ul olllSSi rirhc Org:rnis;1t iull. 

Rn ultc>udu11l c'Ps r1•ns1 igne111enls, voici 1:>a 1·épo111<e 
q11p 11ou1:> ('1'0\ lllli" util1· dt• lll<'ltt·1· so11 >1 l<•s \'!'Il\ dt• 
11os lectêur>1, 'su r tout de 11ns l<'1·te11rs jcu11e~. 

"Si les col/i>y11es tlu Gio11p1· de Sl'i11e-el-Jl111111', 
11011s é.rl'il llnilly , 011/ l'/1• .111lisf11if ., lie la Pisile IJtL'ils 
11011,v 011t {11ill" , c<m1/ii1•11, ,.,. l'/'/our, fui été intéresse' 

1111 1·011lal'I de leur foi, tll' leur parfail1· cu11111nufrlÎ'f' 
1•1 dl' leur courage. 

Des camarades se .wlll déplal'ès Ile plus lie IOU 1!111. 
110111· co11111m·er <les méthodes el s'instruire encoll' . 
11'1.1<L-l-il1ias lei quelque chose d'admirobll' 11<' la 7111rl 
1/1· maitres plus 011 1rurins chevro1mf-s ? 

Je suis moi-meme 11u soir <lu mélin. d .\i jl' ·'"' 
fais pas miennes tontes /.es mé1ho1lcs (Ü' /' I;rnfr .lfo­
tl•ern1', il est i11<iéniable q1t'ellcs pt'nè11'1'1tl foui 11w11 
1•11seig11emer1/, 1·nmm1' tilles s'insimwnt 1l' ail/1·11 r ." 
l'irtorir11s1·s c/11·~ 1·1•11J·-l11 111em1• q1ô les comb11ll1·11/. 

Tu 11u· tle-nu111dv~ tl.'él'ri11· iw. ou ticu:c orllcles, eu 
1·1'rite, il 1111· fmulrnil JJ~ll'le'I' lie toute 1'1>.cpérfrncl' 
1/'11111· 1'il" 11.1·er stt'r Io co11rrélis11lion rie l'enseig111·-
1111·1rl : n· serait 11eul-èlrc lony et en cmrui-jc le 
le11111s? 1111 l'/11'1·r/1e11r ""Jiris es/ solliciU ri<· tan/ 111' 
1·1ité,\'. 

1:!:11 réril<', .i'ai 111111111 foire 1fr nw clC1s1i1' l'OW1111· 
1111 echo w11011' ria inunde extérieur. Il y a la UU-
1'1s1011, 'f.S.F.. 1/is1r11es, yrn·v 1u·1·.~. projections, bibliv­
l/1i•g111·, r•I le 111usèP qui u'esl lu'i-mème qu'-un e11s1•i­
yne11uwl 11111 l 'u.specl. J\lab unr !die méthode 11el'1·.1·­
sil<', tle Io tJart tl1t maiïrl', 1w e cerl<ûne orie~tali~1n 
1/(' l'<'-~111 il , 11' s!iuci 1l'(llle1 ci 111 1U1·onoute tlu 11w11-
""· el ile nsler t'Jt penna.nence en l'Ontact at>ec """ 
1·11~eig11e111t'11t.1. C'est rel e~plil m/Jme qui procew 
1111J' r/rsli11èes Ili• l'll'EM et c'est, je crois, sut ce/ 
<1spe1·L t/1• la r•art du llLOÎ/re q1i'il .fau<lrait appuye1. 

ffr11111·011p Ji• ca11111n1d.e.v vou.llr11ient se 11 tlo111u-1· 
11 1·1·1·i tilt à 1·1'/ll >• l'l ils Ill' .rnt>rnl point commerit 'fi 
1•111ï>e11ir. Rien n't!Sf f11il dan.~ ce sens dmt.\ fr.1 
/~ n1/Ps \' 11r11111/t·s l'L 1111.1lhe11reu.<1e111ettl. 1Jt'llUcou.11 1Je 
11111t/1(',1 1e.1/1•11/ à L'éca11 ilu '1ai qii' ils ont pow 
111issio11 rit' foil'I· découurir." 
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Toujours cette fichue RÉFORME DE L'ORTHOGRAPHE 
Dans YÎI' l'i l.cwuau1', :'>;v ~4 dt' 

novcmhrr, 11111 lrttn. dt' M. Palan­
g 1ei- 1lema.nde que 1 0 11 1·omllùlt• 
l opinion publÎIJUt'. 

Mais ne vons réjoui~sc:t. pa~ trop: 
il estime qu 'on fH'llt consulter M. 
Tout-le-Mo11dr s ur la drculatio11 
routière, mai s non su r une ques­
lion <·ompol'tm1l d e 8 problèmes 
IPrlmiqurR " ù confier nnx Reuls 
tP1·hrnciP1ls " I!! 

Eh bien, merci ! nous les avons 
v111:; ;'t l'œuvrc, Je:; s pécittlistes, ou 
du moins, certains spécialistes ! 

Car il en i>sl de deux sortes : 
- ceux qui juge11i d 'apl'ès IP11ri; 

pl'éjugés, leur s théories, c'est-0.­
dfre selon leurs l1al>itudes du Yi­
s:\gl' actuel dl' notre langue, sans 
sa préoccuper l.Jeaucoup du point 
de. vue de l'opinion publique ; 

- ce11x qui, :u1 contra 11'P, t'01nn1r 
les ' rédacteurs tlu projet de Ré­
ro11·r.ie clP ln Commission Langevin 
avaient fait passer au Sl'('Ond plan 
la. .forme de la langue, JlOUl' ét.u­
dh;r un projet transitoire rntion­
n~.l, 

},'opiniolJ publilJUe de1:> tccbni­
cieris ? Cc sera. ln suite d'une dis­
q1ssiou stérile qui n 'intéresse nul­
l1•nwnf la vl'i\Î\' opinio11 publique . 

Et eelle-ci a ln parnl1'. 
Po11rq11oi ·t 
.PUr('e que Il'!:' usage rs d11i\1•11t 

avoir ln JJ::t.rolt:. Ah! s i 1' 011 iuler­
rog1•tLit lrs commerçants, pal' exem­
ple, sur une réforme de l'ortllogru­
phP, ils S!'!'rt.ienl cap:thles d i> choi­
s ir entre (iiffél'enü; prnjP1s rlai re­
menl exprimés po1 de;,; l1><'1111icie11!­
i;o11cie ux de l:'l vil' populaire du 
langage. 

Je suis 1.Jie11 qu'ils se débarrasse­
rnienl du maximum ùe soucis el 
demanderaient l'applicati J.11 i-. mé­
diate de la réforme lu plus rndi­
•'fti<'. 

("Pst si vru i que lorsqu'un gou­
vernenw111 pl'end l ' initiative d 'une 
réformr de l 'orthographe, avec 
tout es les mesurrs pour la vulga­
rü;er, l 'opü1 ion p11 hl ique su il d 'en­
t honsiusme Pt 1 a réalisn.t.ion de la 
ré lnrme ne rencontre que peu de 
difficullés. Cela s'est vu en Tur­
quie , en nussie, dm1s 11'8 pa~" 
soviélil4ues !'11corr privés d'alpha­
bets et celn. va se réaliser HL où 
c'est le plus 1HfficilP. : en Chine. 

Nous n 'avons donc aucune illu­
tiion sur la suggeslion de M. Pa­
langier. 

R. L. 
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